
Pour bien conserver les betteraves, il est apparu que la qualité de la récolte est 
l’élément le plus déterminant pour les potentialités de conservation des bette-
raves. La qualité de la récolte peut s’évaluer au niveau de la qualité de l’effeuil-
lage et du décolletage, au niveau de la qualité du décrottage réalisé par les ma-
chines d’arrachage et de son impact sur les blessures faites aux racines. Les bles-
sures aux racines (décolletage trop profond, bris de pivots de racines, coups et 
blessures) sont autant de points à cicatriser pour la betterave (aux dépens de son 
métabolisme et de sa teneur en sucre). Ces blessures sont également autant de 
points d’entrée pour les moisissures de conservation. 

 

La saison 2023 est caractérisée par un semis tardif et un décalage de la ‘maturité’ des 
betteraves plus tard dans l’année : richesse plus faible et une plus forte teneur en azote 
α-aminé, ce qui montre une disponibilité tardive d’azote dans le sol et une croissance 
toujours en cours en octobre. Si la matière sèche des betteraves devait être plus faible, 
ceci pourrait influencer la conservation de longue durée des betteraves. Depuis la der-
nière décade d’octobre, les conditions d’arrachage se sont dégradées avec un accès diffi-
cile des terres (dégradation de la structure possible) et une nécessité de nettoyage plus 
intensif des betteraves. Or, les coups occasionnés lors de l’arrachage sont le principal 
facteur de mauvaise conservation des betteraves en silo. 

Pendant la conservation, la teneur en sucre des betteraves peut se dégrader en fonction 
de températures trop élevées (métabolisme plus important et développement de moi-
sissures de stockage) ou trop basses (gel/dégel entrainant la décomposition progressive 
des betteraves). Pendant toute cette période, la respiration des betteraves mises en tas 
s’effectue aux dépens de la teneur en sucre des racines. Signalons à ce niveau que la 
perte en sucre au cours de la conservation peut également être due à un décolletage 
insuffisant, favorable à la repousse foliaire, également consommatrice de sucre. 

Les études menées par l’IRBAB ont pu déterminer que des betteraves arrachées dans de 
bonnes conditions gardent une bonne capacité de conservation pendant 270 degrés 
jours (300 degrés jours dans le tas). Après cette période, un début de développement de 
moisissures (±2% en poids de parties pourries) est généralement observé. Ce pourrisse-
ment devient exponentiel par la suite. Si les betteraves sont arrachées et décrottées 
agressivement, la durée de conservation est écourtée et la dégradation accélérée !  

 

 
 
 
 

 
Conserver des betteraves à long terme, c’est pouvoir conserver des bette-
raves qui soient: 

 

 en bon état sanitaire au champ 
 récoltées avant les périodes de gel 
 avec un minimum de dégâts aux racines (peu de bris de pointes de racine, peu 

de blessures) 
 non sur-scalpées 
 avec un minimum de verts (restes de pétioles, adventices,…) 
 avec un minimum de tare terre 
 protégées contre le gel 
 entreposées à un emplacement adapté à la conservation et au chargement 
 
 
Bâchage Toptex pour améliorer le déterrage 
 

Après près de 15 années d’emploi généralisé en Belgique, le bâchage Toptex a confirmé 
l’intérêt de son utilisation. Placé dès l’arrachage (et certainement avant un épisode plu-
vieux), il permettra entre autre une meilleure efficacité du déterrage (si le bâchage est 
maintenu pendant minimum 10 à 15 jours).  
Pour rappel, le Toptex ne protègera pas les betteraves contre des gelées sévères ou des 
gelées accompagnées de vents soutenus. 
 
 
L’intérêt des bâches Toptex, c’est: 
 
 de sécher la terre adhérant aux betteraves et d’améliorer l’efficacité du net-

toyage des betteraves surtout lorsque le silo est chargé avec un déterreur. Pour 
être efficace, le tas doit rester bâché au minimum 15 jours 

 de ne pas avoir toute l’eau de pluie (ou de la neige) dans le tas 
 d’évacuer l’humidité résiduelle du tas de betteraves et de permettre une libre 

circulation de l’air dans le tas 
 de maintenir un air sec dans le tas 
 de maintenir un sol sec sous le tas, ce qui facilitera son chargement 
 de protéger les tas contre les petites gelées 
 de limiter le volume des déchets agricoles en réutilisant les bâches pendant plu-

sieurs années 
 
 

Conservation des betteraves et (sur)bâchage 

La qualité de l’arrachage et principalement l’agressivité des organes de nettoyage de l’arra-
cheuse est déterminante pour la conservation de longue durée. Cette photo montre des 
betteraves conservées pendant plus de 300 degrés-jours. 
A gauche : réglage « soft » des turbines, à droite réglage « agressif » des turbines.  

Veillez à bien tendre les bâches Toptex et les fixer mécaniquement à la base du tas (le plus 
bas possible) ou de lester avec boudins, palettes, … Pas de terre ! 
En cas de gel, la base non couverte devra être protégée. 

Pour la conservation à long terme, ce n’est pas la date en 
premier, mais c’est plus les conditions d’arrachage et un 
chauffeur averti, qui arrache correctement pour respec-

ter vos betteraves. 
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Pour la conservation à long terme, ce n’est pas la date en 
premier, mais c’est plus les conditions d’arrachage et un 
chauffeur averti, qui arrache correctement pour respec-

ter vos betteraves. 
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Pour bien conserver les betteraves, il est apparu que la qualité de la récolte est 
l’élément le plus déterminant pour les potentialités de conservation des bette-
raves. La qualité de la récolte peut s’évaluer au niveau de la qualité de l’effeuil-
lage et du décolletage, au niveau de la qualité du décrottage réalisé par les ma-
chines d’arrachage et de son impact sur les blessures faites aux racines. Les bles-
sures aux racines (décolletage trop profond, bris de pivots de racines, coups et 
blessures) sont autant de points à cicatriser pour la betterave (aux dépens de son 
métabolisme et de sa teneur en sucre). Ces blessures sont également autant de 
points d’entrée pour les moisissures de conservation. 

 

La saison 2023 est caractérisée par un semis tardif et un décalage de la ‘maturité’ des 
betteraves plus tard dans l’année : richesse plus faible et une plus forte teneur en azote 
α-aminé, ce qui montre une disponibilité tardive d’azote dans le sol et une croissance 
toujours en cours en octobre. Si la matière sèche des betteraves devait être plus faible, 
ceci pourrait influencer la conservation de longue durée des betteraves. Depuis la der-
nière décade d’octobre, les conditions d’arrachage se sont dégradées avec un accès diffi-
cile des terres (dégradation de la structure possible) et une nécessité de nettoyage plus 
intensif des betteraves. Or, les coups occasionnés lors de l’arrachage sont le principal 
facteur de mauvaise conservation des betteraves en silo. 

Pendant la conservation, la teneur en sucre des betteraves peut se dégrader en fonction 
de températures trop élevées (métabolisme plus important et développement de moi-
sissures de stockage) ou trop basses (gel/dégel entrainant la décomposition progressive 
des betteraves). Pendant toute cette période, la respiration des betteraves mises en tas 
s’effectue aux dépens de la teneur en sucre des racines. Signalons à ce niveau que la 
perte en sucre au cours de la conservation peut également être due à un décolletage 
insuffisant, favorable à la repousse foliaire, également consommatrice de sucre. 

Les études menées par l’IRBAB ont pu déterminer que des betteraves arrachées dans de 
bonnes conditions gardent une bonne capacité de conservation pendant 270 degrés 
jours (300 degrés jours dans le tas). Après cette période, un début de développement de 
moisissures (±2% en poids de parties pourries) est généralement observé. Ce pourrisse-
ment devient exponentiel par la suite. Si les betteraves sont arrachées et décrottées 
agressivement, la durée de conservation est écourtée et la dégradation accélérée !  

 

 
 
 
 

 
Conserver des betteraves à long terme, c’est pouvoir conserver des bette-
raves qui soient: 

 

 en bon état sanitaire au champ 
 récoltées avant les périodes de gel 
 avec un minimum de dégâts aux racines (peu de bris de pointes de racine, peu 

de blessures) 
 non sur-scalpées 
 avec un minimum de verts (restes de pétioles, adventices,…) 
 avec un minimum de tare terre 
 protégées contre le gel 
 entreposées à un emplacement adapté à la conservation et au chargement 
 
 
Bâchage Toptex pour améliorer le déterrage 
 

Après près de 15 années d’emploi généralisé en Belgique, le bâchage Toptex a confirmé 
l’intérêt de son utilisation. Placé dès l’arrachage (et certainement avant un épisode plu-
vieux), il permettra entre autre une meilleure efficacité du déterrage (si le bâchage est 
maintenu pendant minimum 10 à 15 jours).  
Pour rappel, le Toptex ne protègera pas les betteraves contre des gelées sévères ou des 
gelées accompagnées de vents soutenus. 
 
 
L’intérêt des bâches Toptex, c’est: 
 
 de sécher la terre adhérant aux betteraves et d’améliorer l’efficacité du net-

toyage des betteraves surtout lorsque le silo est chargé avec un déterreur. Pour 
être efficace, le tas doit rester bâché au minimum 15 jours 

 de ne pas avoir toute l’eau de pluie (ou de la neige) dans le tas 
 d’évacuer l’humidité résiduelle du tas de betteraves et de permettre une libre 

circulation de l’air dans le tas 
 de maintenir un air sec dans le tas 
 de maintenir un sol sec sous le tas, ce qui facilitera son chargement 
 de protéger les tas contre les petites gelées 
 de limiter le volume des déchets agricoles en réutilisant les bâches pendant plu-

sieurs années 
 
 

Conservation des betteraves et (sur)bâchage 

La qualité de l’arrachage et principalement l’agressivité des organes de nettoyage de l’arra-
cheuse est déterminante pour la conservation de longue durée. Cette photo montre des 
betteraves conservées pendant plus de 300 degrés-jours. 
A gauche : réglage « soft » des turbines, à droite réglage « agressif » des turbines.  

Veillez à bien tendre les bâches Toptex et les fixer mécaniquement à la base du tas (le plus 
bas possible) ou de lester avec boudins, palettes, … Pas de terre ! 
En cas de gel, la base non couverte devra être protégée. 

Pour la conservation à long terme, ce n’est pas la date en 
premier, mais c’est plus les conditions d’arrachage et un 
chauffeur averti, qui arrache correctement pour respec-

ter vos betteraves. 

Le 25 et 26 octobre dernier s’est tenu la septième édition de Betteravenir à Berny-
en-Santerre (France). Betteravenir, acueillant Beet Europe, est le plus grand salon 
professionnel européen dédié à la culture de betterave. 

Cette année, le salon a accueilli près de 150 exposants et plus de 10 000 visiteurs malgré 
la météo capricieuse. De nombreuses nationalités se sont côtoyées lors de ces deux jour-
nées.   

Le ministre français de l’agriculture, Marc Fesneau, a également fait le déplacement 
pour, notamment, inaugurer le stand PNRI dédié à la recherche sur la jaunisse de la bet-
terave en France. Le représentant du Ministre belge de l’agriculture David Clarinval s’est 

quant-à-lui rendu dans le 
stand belge où les projets 
traitant du même sujet étaient 
présentés.  

Ce stand présentait le projet 
ViroBett, mené par le CRA-W 
et l’IRBAB ainsi que le projet 
VirBiCon mené par l’IRBAB, 
KULeuven et ILVO. 

 

 

Beet Europe, organisé conjoin-
tement avec l’IIRB, accueillait 
les constructeurs de machines 

d’arrachage et de déterrage, en démonstration sur le champ pendant les deux jours. 

Lors de cette édition de Betteravenir, le sol était mis à l’honneur au sein du village tech-
nique. Le thème précis de celui-ci était « Anticiper le risque de tassement ».  

Ce village technique était animé conjointement 
par l’Institut technique de la betterave (l’ITB), 
Terreos, Agro-transfert et l’IRBAB. 

Le risque de tassement du sol pouvait être mis 
directement en lien avec les démonstrations 
d’arrachage ayant eu lieu durant ces deux jour-
nées. L’arrachage des betteraves est de plus en 
plus mécanisé avec des machines pouvant peser 
jusqu’à 80 tonnes une fois chargées. Il est donc 
important de penser au risque de tassement 
que celles-ci peuvent provoquer à la suite d’un 
arrachage dans des mauvaises conditions ou 
dans des conditions non optimisées et plus im-
portant encore de les anticiper.  

Dans le village technique dédié au tassement du sol, quatre pôles étaient présentés. 
Ceux-ci étaient les suivants :  

- Diagnostiquer 
- Sensibiliser 
- Expliquer 
- Anticiper 

Dans cet article, ces quatre pôles vont être passés en revue. 

Expliquer 

Définition 

Pour bien commencer, il est important de définir le tassement. 

Le risque de tassement peut être illustré comme une balance dont l’équilibre peut-être 
modifier en fonction de différents éléments placés sur ses deux plateaux.  

D’un côté se retrouve la résistance du sol comprenant notamment l’humidité et la tex-
ture (teneur en argile) du sol mais également la densité apparente de celui-ci et sa te-
neur en matière organique. 

De l’autre côté se retrouve la contrainte exercée sur le sol. Cette contrainte est plus ou 
moins importante selon la charge appliquée par roue, la pression des pneus, le type de 

pneumatique (largeur de pneu,…), nombre d’essieux,… 

Lorsque la résistance du sol est supérieure à la contrainte exercée sur le sol alors il n’y 
a pas de risque de tassement. Pour que la résistance du sol soit assez élevée, l’humidité 
de celui-ci doit être limitée. Une teneur en argile élevée est également bénéfique dans 
des conditions sèches. Pour diminuer la contrainte, il faut limiter la charge par essieu, 
choisir des pneumatiques assez larges et diminuer leur pression pour répartir la charge 
sur une plus grande surface. 

Lorsque la résistance du sol est inférieure à la contrainte exercée sur le sol alors le 
risque de tassement est présent. Dans ce cas, cela peut-être dû à des conditions de tra-
vail non optimales (humidité du sol trop élevée) diminuant la résistance du sol. Le sol 
peut-être également peu portant de par sa texture. Le risque de tassement peut aussi 
être dû à une contrainte trop élevée exercée sur le sol. Notamment en travaillant avec 
une charge par essieu trop élevée, avec une pression de pneu non adaptée,… 

Dans ce village technique, deux profils lasagne (alternance de couche de sable et de 
terre) ont été réalisés afin de visualiser la différence de tassement dû au passage d’une 
roue de tracteur différant par le poids par roue et par la pression des pneus.  

À gauche, le profil a subi le passage de l’essieu avant d’un tracteur chaussé en 
VF650/60R34, avec une pression de 1,1 bar et une masse par roue de 4,4 tonnes.  

À droite, c’est l’essieu arrière d’un tracteur muni de la même largeur de pneu (VF 
650/65R42) avec une charge supérieure par roue (5,2t/roue) et une pression supérieure 
(1,7 bar) qui est passé sur le profil. 

Le profil de gauche est moins compacté que celui de droite étant donné que la charge 
est moins élevée et la pression du pneu est inférieur et permet d’augmenter la surface 
du pneu et de limiter la compaction en profondeur. La différence n’est cependant pas 
très visible sur ce profil photo. 

Que faire pour “rattraper” le tassement ?  

Le tassement n’est pas toujours visible. Celui-ci peut-être présent en profondeur 
(>20cm) et c’est ce type de tassement qu’il faut limiter au maximum. Celui-ci est difficile 
à « récupérer » a moins d’employer des outils travaillant très profondément mais qui fait 
consommer également beaucoup de carburant. Le tassement superficiel (<10cm) est le 
plus visible mais est plus facilement « rattrapable » par le travail du sol et la préparation 
du lit de semis. 

Certains tassement peuvent être régénérés naturellement mais cela prend du temps. 
Les vers de terre aident notamment cette régénération naturelle. Ce processus est lent 
et peut prendre plus de 3 ans. 

Lorsque le tassement est important et est présent en profondeur, l’utilisation d’outils 
travaillant plus profondément le sol peut être un levier à actionner . Différents types de 
lames peuvent être utilisés sur les décompacteurs. Voici leurs avantages et limites : 

Betteravenir 2023 : Le tassement du sol  
 Alix Hubaux, Marie Gilard & François Huyttens 

Figure 1 :  Emmanuel Wart, représentant du Ministre Clarinval 
entouré des chercheurs actifs dans les projets ViroBett et VirBi-
Con ainsi que du puçeron géant de l’IRBAB 

 
Figure 3 : Balance du risque de tassement, Source :  Poster « Le tassement des sols », 
Betteravenir 2023  

Figure 4: à gauche : essieu avant, 4,4t/roue, pression 1,1 bar 
 à droite :  essieu arrière, 5,2t/roue, pression 1,7 bar 

Type de lames Avantages Limites 

Dents droites avec pointes  
décalées 

 

- Horizons respectés 
 (effet de vague) 

- Bon nivellement  
de surface 

- Création d’une rup-
ture de capillarité 

- Risque de lissage 

Dents droites incurvées vers l’avant 
 - Forme de dent qui s’en-

terre même en sol dur 

- Bouleversement des  
 horizons 

- Risque de remontée 
des blocs 

Dents droites et fines 
 
 
 

- Possibilité de travailler en 
profondeur 

- Risque de descente 
de terre fine 

Dents « Michel » 
 

- Pas de lissage 
- Action verticale et hori-

zontale 
- Moins sensible aux con-

ditions d’humidité du sol 

- Léger mélange des 
horizons 

- Difficultés à atteindre 
les zones tassées en 
profondeur 

Tableau 1: Tableau explicatif des différentes lames de décompacteur, 
Source : Guide « Tassements des sols : Prévenir et corriger leurs effets », Agro-Transfert 

Figure 2 : à gauche, une débardeuse de 80 
m³ (4 essieux), à droite intégrale classique à 
trois essieux  

Utiliser correctement les bâches Toptex, c’est: 
 
 récolter les betteraves avec un minimum de bris, de verts et de tare terre, géné-

ralement avant le 25 novembre et certainement avant toute période de gel 
 réaliser des tas pointus et réguliers, sur une surface adaptée;  La forme 

‘triangulaire’ du silo augmente l’efficacité de la bâche qui doit être bien tendue 
(ruissellement de l’eau) 

 réaliser des tas ne dépassant pas la largeur souhaitée et utiliser des dimensions 
de bâches adaptées aux dimensions des tas : les bâches doivent couvrir le tas 
jusqu’à la base après fixation 

 Pour les conservations longues placer les bâches dès la confection du tas 
 Prévoir un bon raccord entre les bâches et à les fixer ensemble pour éviter la 

prise au vent. 
 De préférence, (placer et) fixer les bâches mécaniquement avec un disque SUFFI-

SAMMENT BAS pour protéger la base du tas. Ne pas enfoncer les bâches dans le 
sol. Si les bâches ne sont pas fixées mécaniquement au disque à la base du tas, 
utiliser des lests suffisants pour maintenir parfaitement les bâches contre la sur-
face des tas. Ne pas utiliser de terre 

 veiller à une protection renforcée par gel intense (voir point suivant) 
 

 
Mécanisation du bâchage Toptex: 
 
Bâchage mécanisé: la fixation mécanisée tout le long de la base du tas avec un disque 
horizontal est le mode de fixation le plus simple et le plus efficace (pour autant que l’on 
puisse passer avec un tracteur tout autour du tas). Des systèmes de bâchage/débâchage 
ont été développés au moyen d’un bras mécanisé. Renseignez-vous dans votre entou-
rage ou auprès de votre syndicat betteravier / service agronomique sur la disponibilité 
de ces équipements.  

Il est important de faire glisser le disque qui enfonce la bâche dans le tas SUFFISAMENT 
BAS à la base du tas, sans enterrer la bâche dans la terre, qui pourrait entraver l’enlève-
ment en cas de gel 
 
Bâchage manuel : ce dernier peut-être faciliter par l’utilisation d’un télescopique. En-
rouler la bâche Toptex sur un axe (p.ex. : longue tige de fer), l’amener perpendiculaire-
ment au-dessus du tas avec un télescopique et dérouler la bâche par une personne qui 
se déplace sur le dessus du tas.  Bien lester le Toptex pour éviter la prise au vent. 
 
Sur-bâchage au moyen de « Jupettes » en cas de gel 
 
Comme déjà signalé précédemment, le Toptex seul ne permet pas de protéger les bette-
raves contre un gel intense ou un gel accompagné de vent. Dans ces situations, un sur-
bâchage devra être réalisé au moyen de bâches plastiques ou de demi-bâches appelées 
« Jupettes ». Il est conseillé aux planteurs de suivre attentivement les prévisions météo 
et/ou les avertissements de bâchage contre le gel émis.  

Si vous utilisez des bâches plastiques, il faudra veiller à les fixer correctement afin d’évi-
ter toute prise au vent. En cas de redoux, ces bâches plastiques devront être immédiate-
ment enlevées pour éviter la surchauffe du tas de betteraves. 

L’utilisation de Jupettes est plus aisée. Les jupettes se posent directement sur le Toptex 
et s’y attachent grâce aux bandes auto-agrippantes (type Velcro) qui y sont cousues. Si 
le temps se réchauffe, les Jupettes ne doivent pas être enlevées immédiatement. En 
effet, les Jupettes ne couvrent que partiellement le tas de betteraves (pied du tas), lais-
sant échapper le surplus de chaleur lié au métabolisme des betteraves. Si 75% à 80% du 
tas sont protégés de par la couverture (sur-bâchage Jupette), la partie supérieure du tas 
(20 à 25 % du tas) profite de la montée de la chaleur produite dans le tas et est donc 
moins sensible au gel. 

 

 

Tas trop large par rapport à la largeur de bâche utilisée. Les betteraves à la base du tas ont 
été directement soumises au gel. Un module de calcul théorique est disponible sur le site de 
l’IRBAB. Il permet de calculer: 
les dimensions de votre tas en fonction du rendement racines et du nombre d’hectares  
le nombre de bâches Toptex à utiliser selon leurs dimensions et celles de votre tas. 

Des informations complémentaires sur le bâchage (rubrique Betteraves>Plante>Conservation) et le module bâchage (rubrique Publications>Modules) sont disponibles sur le site Internet de l’IRBAB. 

Un système aisé de surbâchage des tas contre le gel (pour les tas déjà bâchés avec Toptex) 
a été mis au point par l’IRBAB en 2010. Ces bâches (commercialisées sous le nom 
de  « Jupettes ») couvrent plus de la moitié inférieure du tas. Elles peuvent être placées et 
enlevées aisément par une personne seule, sans machine. Des Jupettes de plus grande 
largeur peuvent être utilisées pour couvrir les extrémités des tas. 
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Pour bien conserver les betteraves, il est apparu que la qualité de la récolte est 
l’élément le plus déterminant pour les potentialités de conservation des bette-
raves. La qualité de la récolte peut s’évaluer au niveau de la qualité de l’effeuil-
lage et du décolletage, au niveau de la qualité du décrottage réalisé par les ma-
chines d’arrachage et de son impact sur les blessures faites aux racines. Les bles-
sures aux racines (décolletage trop profond, bris de pivots de racines, coups et 
blessures) sont autant de points à cicatriser pour la betterave (aux dépens de son 
métabolisme et de sa teneur en sucre). Ces blessures sont également autant de 
points d’entrée pour les moisissures de conservation. 

 

La saison 2023 est caractérisée par un semis tardif et un décalage de la ‘maturité’ des 
betteraves plus tard dans l’année : richesse plus faible et une plus forte teneur en azote 
α-aminé, ce qui montre une disponibilité tardive d’azote dans le sol et une croissance 
toujours en cours en octobre. Si la matière sèche des betteraves devait être plus faible, 
ceci pourrait influencer la conservation de longue durée des betteraves. Depuis la der-
nière décade d’octobre, les conditions d’arrachage se sont dégradées avec un accès diffi-
cile des terres (dégradation de la structure possible) et une nécessité de nettoyage plus 
intensif des betteraves. Or, les coups occasionnés lors de l’arrachage sont le principal 
facteur de mauvaise conservation des betteraves en silo. 

Pendant la conservation, la teneur en sucre des betteraves peut se dégrader en fonction 
de températures trop élevées (métabolisme plus important et développement de moi-
sissures de stockage) ou trop basses (gel/dégel entrainant la décomposition progressive 
des betteraves). Pendant toute cette période, la respiration des betteraves mises en tas 
s’effectue aux dépens de la teneur en sucre des racines. Signalons à ce niveau que la 
perte en sucre au cours de la conservation peut également être due à un décolletage 
insuffisant, favorable à la repousse foliaire, également consommatrice de sucre. 

Les études menées par l’IRBAB ont pu déterminer que des betteraves arrachées dans de 
bonnes conditions gardent une bonne capacité de conservation pendant 270 degrés 
jours (300 degrés jours dans le tas). Après cette période, un début de développement de 
moisissures (±2% en poids de parties pourries) est généralement observé. Ce pourrisse-
ment devient exponentiel par la suite. Si les betteraves sont arrachées et décrottées 
agressivement, la durée de conservation est écourtée et la dégradation accélérée !  

 

 
 
 
 

 
Conserver des betteraves à long terme, c’est pouvoir conserver des bette-
raves qui soient: 

 

 en bon état sanitaire au champ 
 récoltées avant les périodes de gel 
 avec un minimum de dégâts aux racines (peu de bris de pointes de racine, peu 

de blessures) 
 non sur-scalpées 
 avec un minimum de verts (restes de pétioles, adventices,…) 
 avec un minimum de tare terre 
 protégées contre le gel 
 entreposées à un emplacement adapté à la conservation et au chargement 
 
 
Bâchage Toptex pour améliorer le déterrage 
 

Après près de 15 années d’emploi généralisé en Belgique, le bâchage Toptex a confirmé 
l’intérêt de son utilisation. Placé dès l’arrachage (et certainement avant un épisode plu-
vieux), il permettra entre autre une meilleure efficacité du déterrage (si le bâchage est 
maintenu pendant minimum 10 à 15 jours).  
Pour rappel, le Toptex ne protègera pas les betteraves contre des gelées sévères ou des 
gelées accompagnées de vents soutenus. 
 
 
L’intérêt des bâches Toptex, c’est: 
 
 de sécher la terre adhérant aux betteraves et d’améliorer l’efficacité du net-

toyage des betteraves surtout lorsque le silo est chargé avec un déterreur. Pour 
être efficace, le tas doit rester bâché au minimum 15 jours 

 de ne pas avoir toute l’eau de pluie (ou de la neige) dans le tas 
 d’évacuer l’humidité résiduelle du tas de betteraves et de permettre une libre 

circulation de l’air dans le tas 
 de maintenir un air sec dans le tas 
 de maintenir un sol sec sous le tas, ce qui facilitera son chargement 
 de protéger les tas contre les petites gelées 
 de limiter le volume des déchets agricoles en réutilisant les bâches pendant plu-

sieurs années 
 
 

Conservation des betteraves et (sur)bâchage 

La qualité de l’arrachage et principalement l’agressivité des organes de nettoyage de l’arra-
cheuse est déterminante pour la conservation de longue durée. Cette photo montre des 
betteraves conservées pendant plus de 300 degrés-jours. 
A gauche : réglage « soft » des turbines, à droite réglage « agressif » des turbines.  

Veillez à bien tendre les bâches Toptex et les fixer mécaniquement à la base du tas (le plus 
bas possible) ou de lester avec boudins, palettes, … Pas de terre ! 
En cas de gel, la base non couverte devra être protégée. 

Pour la conservation à long terme, ce n’est pas la date en 
premier, mais c’est plus les conditions d’arrachage et un 
chauffeur averti, qui arrache correctement pour respec-

ter vos betteraves. 

Pour bien conserver les betteraves, il est apparu que la qualité de la récolte est 
l’élément le plus déterminant pour les potentialités de conservation des bette-
raves. La qualité de la récolte peut s’évaluer au niveau de la qualité de l’effeuil-
lage et du décolletage, au niveau de la qualité du décrottage réalisé par les ma-
chines d’arrachage et de son impact sur les blessures faites aux racines. Les bles-
sures aux racines (décolletage trop profond, bris de pivots de racines, coups et 
blessures) sont autant de points à cicatriser pour la betterave (aux dépens de son 
métabolisme et de sa teneur en sucre). Ces blessures sont également autant de 
points d’entrée pour les moisissures de conservation. 

 

La saison 2023 est caractérisée par un semis tardif et un décalage de la ‘maturité’ des 
betteraves plus tard dans l’année : richesse plus faible et une plus forte teneur en azote 
α-aminé, ce qui montre une disponibilité tardive d’azote dans le sol et une croissance 
toujours en cours en octobre. Si la matière sèche des betteraves devait être plus faible, 
ceci pourrait influencer la conservation de longue durée des betteraves. Depuis la der-
nière décade d’octobre, les conditions d’arrachage se sont dégradées avec un accès diffi-
cile des terres (dégradation de la structure possible) et une nécessité de nettoyage plus 
intensif des betteraves. Or, les coups occasionnés lors de l’arrachage sont le principal 
facteur de mauvaise conservation des betteraves en silo. 

Pendant la conservation, la teneur en sucre des betteraves peut se dégrader en fonction 
de températures trop élevées (métabolisme plus important et développement de moi-
sissures de stockage) ou trop basses (gel/dégel entrainant la décomposition progressive 
des betteraves). Pendant toute cette période, la respiration des betteraves mises en tas 
s’effectue aux dépens de la teneur en sucre des racines. Signalons à ce niveau que la 
perte en sucre au cours de la conservation peut également être due à un décolletage 
insuffisant, favorable à la repousse foliaire, également consommatrice de sucre. 

Les études menées par l’IRBAB ont pu déterminer que des betteraves arrachées dans de 
bonnes conditions gardent une bonne capacité de conservation pendant 270 degrés 
jours (300 degrés jours dans le tas). Après cette période, un début de développement de 
moisissures (±2% en poids de parties pourries) est généralement observé. Ce pourrisse-
ment devient exponentiel par la suite. Si les betteraves sont arrachées et décrottées 
agressivement, la durée de conservation est écourtée et la dégradation accélérée !  

 

 
 
 
 

 
Conserver des betteraves à long terme, c’est pouvoir conserver des bette-
raves qui soient: 

 

 en bon état sanitaire au champ 
 récoltées avant les périodes de gel 
 avec un minimum de dégâts aux racines (peu de bris de pointes de racine, peu 

de blessures) 
 non sur-scalpées 
 avec un minimum de verts (restes de pétioles, adventices,…) 
 avec un minimum de tare terre 
 protégées contre le gel 
 entreposées à un emplacement adapté à la conservation et au chargement 
 
 
Bâchage Toptex pour améliorer le déterrage 
 

Après près de 15 années d’emploi généralisé en Belgique, le bâchage Toptex a confirmé 
l’intérêt de son utilisation. Placé dès l’arrachage (et certainement avant un épisode plu-
vieux), il permettra entre autre une meilleure efficacité du déterrage (si le bâchage est 
maintenu pendant minimum 10 à 15 jours).  
Pour rappel, le Toptex ne protègera pas les betteraves contre des gelées sévères ou des 
gelées accompagnées de vents soutenus. 
 
 
L’intérêt des bâches Toptex, c’est: 
 
 de sécher la terre adhérant aux betteraves et d’améliorer l’efficacité du net-

toyage des betteraves surtout lorsque le silo est chargé avec un déterreur. Pour 
être efficace, le tas doit rester bâché au minimum 15 jours 

 de ne pas avoir toute l’eau de pluie (ou de la neige) dans le tas 
 d’évacuer l’humidité résiduelle du tas de betteraves et de permettre une libre 

circulation de l’air dans le tas 
 de maintenir un air sec dans le tas 
 de maintenir un sol sec sous le tas, ce qui facilitera son chargement 
 de protéger les tas contre les petites gelées 
 de limiter le volume des déchets agricoles en réutilisant les bâches pendant plu-

sieurs années 
 
 

Conservation des betteraves et (sur)bâchage 

La qualité de l’arrachage et principalement l’agressivité des organes de nettoyage de l’arra-
cheuse est déterminante pour la conservation de longue durée. Cette photo montre des 
betteraves conservées pendant plus de 300 degrés-jours. 
A gauche : réglage « soft » des turbines, à droite réglage « agressif » des turbines.  

Veillez à bien tendre les bâches Toptex et les fixer mécaniquement à la base du tas (le plus 
bas possible) ou de lester avec boudins, palettes, … Pas de terre ! 
En cas de gel, la base non couverte devra être protégée. 

Pour la conservation à long terme, ce n’est pas la date en 
premier, mais c’est plus les conditions d’arrachage et un 
chauffeur averti, qui arrache correctement pour respec-

ter vos betteraves. 


